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Capital: l’émission qui fâche
et fait réagir Jacques Bascou

À SAVOIREn quelques minutes, di-
manche soir, l’émission
Capital de M6 a mis le
feu aux poudres. La sé-

quence narbonnaise du reportage
de Géraldine Doussier consacré
aux impôts locaux était très atten-
due (lire notre édition du jeudi
14 mars). Messageries, portables
et fax avaient chauffé tout le
week-end, exhortant les uns et les
autres à être devant leur petit
écran. L’apparition de Jean-Fran-
çois Andujar, syndicaliste bien
connu de la ville qui est dans un
bras de fer ouvert avec la munici-
palité, dans le résumé présenté
juste avant, a donné le ton. Res-
tait à attendre la séquence narbon-
naise qui durait seulement quel-
ques minutes, mais dont la portée
a été forte.
La réaction ne s’est pas fait atten-
dre. Jacques Bascou a tenu une
conférence de presse hier
après-midi. Entouré de Jérôme Le-
noir, directeur des services de la
Ville, et de Serge Brunel, direc-
teur des services du Grand Nar-
bonne, il a fait une mise au point.
«À partir du moment où les chif-
fres présentés sont ceux véhiculés
par Nox et Anticor, le reportage
était cousu de fil blanc et d’une
certaine manière la messe était
dite. Le problème c’est que ces chif-
fres sont erronés», a-t-il déclaré

avant d’apporter des précisions,
tableaux à l’appui, sur l’évolution
de la masse salariale dans les
deux collectivités en détaillant
leur augmentation depuis 2008.

Bataille de chiffres
Le reportage cite que « les effectifs
de la Ville ont bondi de 800 en
2008 à 1129 (sic) en 2013». «Des
chiffres erronés qui ne tiennent
pas compte des effectifs du Centre
communal d’action sociale et de
ceux de l’Office du tourisme», dé-

taille Jérôme Lenoir qui a, lui aus-
si, fait les comptes. «En réalité,
les effectifs globaux de la Ville en
2008 étaient à 917, auxquels il
faut ajouter les 26 postes délégués
aux associations soit 943 au to-
tal», reprend-il.
Au 1er janvier 2013, les 1 119 em-
plois rémunérés sont répartis en-
tre 887 à la Ville, 225 au CCAS et 7
à l’office de tourisme. Soit une
augmentation de 176 postes
entre 2008 et 2013 «et non de 329
comme l’a dit Capital». «Ces aug-
mentations de postes ont été moti-
vées par des choix d’embauche
pour renforcer des services utiles
à la population en terme de police
municipale, de propreté urbaine,
d’encadrement des enfants,
d’aide à la pédagogie et de média-
tion», détaille Jacques Bascou qui
regrette que son entretien de 30
minutes ait été réduit au montage
à seulement quelques secondes. Il
assure qu’il «ne laissera pas le ser-
vice public se faire salir ainsi
par des gens qui ont soif de pou-
voir et de haine et qui ne pensent
qu’à faire monter la mayonnaise
médiatique». Une invitation lan-
cée sans ambiguïté à l’adresse de
Narbonne Oxygène et d’Anticor.

Caroline Lemaître

Les téléphones ont
chauffé et les réactions
sont très nombreuses

! VITICULTURE
Philippe Vergnes quitte
la présidence du
Syndicat des Vignerons
Récemment élu à la présidence
de la chambre d’Agriculture de
l’Aude, Philippe Vergnes ne
sera plus le président du
Syndicat des Vignerons. Son
successeur sera connu ce jeudi,
21 mars, au terme de l’AG de
Montredon-des-Corbières.

Patrice Millet se réjouit
que « la vérité éclate»

" Jacques Bascou, entre Jérôme Lenoir et Serge Brunel, a rétabli la
vérité des chiffres de la Ville et du Grand Narbonne.  Photo J. L.

! EXPO
5e salon des Paysages
en Narbonnais
jeudi à la Poudrière
Le 5e salon Paysages en
Narbonnais aura lieu cette
année du 22 mars au 28 avril
dans le cadre de la Poudrière.
Le vernissage de cette
exposition collective très
appréciée aura lieu ce jeudi,
21 mars, à 18h30.
◗ Visible tous les jours, sauf le
mardi, de 10 h à 12 h, et de 14 h à
17 h.

Preuve que le sujet est
éminemment politi-
que, Patrice Millet, le

leader de Narbonne Oxygè-
ne, réagissait lui aussi hier
pour indiquer sa satisfaction
que « la vérité éclate au
grand jour». «L’émission de
Capital a posé, dimanche
soir, bon nombre de ques-
tions auxquelles on aimerait
avoir des réponses à Narbon-
ne, je pense à l’utilisation de
la réserve parlementaire par
Jacques Bascou quand il
était député par exemple»,
confie-t-il.
Un reportage qu’il a jugé « to-
talement vrai et très objec-
tif» et il enfonce le clou. «La
Ville a récemment publié un
trombinoscope, il y a les 2/3
du personnel que je ne
connais pas et je ne suis par-
ti qu’en 2008 !», s’interro-
ge-t-il. Patrice Millet estime
que «Jacques Bascou achète

des voix, il a embauché à
tour de bras et a été pris la
main dans le sac». Il veut
même encore faire les comp-
tes et invite le maire de Nar-
bonne à participer à un dé-
bat avec des observateurs
narbonnais «pour qu’on exa-
mine les embauches et les ar-
rêtés de recrutement».
Lui aussi dénonce « la politi-
que politicienne dans ce
qu’elle a de plus exécrable»,
et c’est sans doute son seul
point commun avec Jacques
Bascou. «Il dit qu’il ne sa-
vait pas que des gens ne tra-
vaillent pas et en plus la mai-
rie est en sous-effectif, mais
on frise l’indécence intellec-
tuelle ! », s’étonne Patrice
Millet.
L’UDI, représenté par Fran-
çois Brebant, a lui aussi sa-
lué une émission «qui a mis
au grand jour la mauvaise
gestion de Narbonne et du
Grand Narbonne».

Preuve que le sujet intéresse et même
passionne, les réactions des internautes ont été
extrêmement nombreuses sur le site
lindependant. fr et, outre les prises de positions
militantes, elles témoignent bien de l’intérêt du
grand public pour davantage de transparence sur
l’utilisation des impôts locaux, mais aussi de sa
lassitude et de sa désillusion sur la fonction
politique.
Si l’émission (ci-dessus : capture d’écran M6) a
rassemblé quelque 4 millions de téléspectateurs
dimanche soir, les Narbonnais étaient bien
entendu aussi au rendez-vous. Sur les réseaux
sociaux et notamment Twitter, chacun activait
son réseau pour inviter à regarder l’émission et
réagir en direct comme chez les Jeunes Pop qui
étaient une quinzaine à “gazouiller “sur la
question mais aussi du côté des blogs qui
suivent l’actualité politique narbonnaise de très
près comme Jean-Marc Alric (Anticor11) et
Michel Santo (contre-regards).
Notre sondage, en ligne hier, avait mobilisé à
19h plus de 1000 personnes. Preuve que le
sujet divise et que les réseaux ont une fois de
plus été activés, à la question «Avez-vous été
convaincu par l’émission Capital de M6?», la
lutte a été très serrée entre le oui et le non qui
n’ont cessé de se talonner, chacun obtenant la
moitié des votes…

ON EN PARLE

! HISTOIRE
Le courage d’un
diplomate à la MJC

La Ligue des Droits de
L’Homme et le Ciné-club
de la MJC invitent João
Correa, co-réalisateur du
film Le Consul de Bor-
deaux, et Henri Seroka,
compositeur de la musique
et producteur du film, ce
dimanche 24 mars à 17 h à
L’Annexe, salle de specta-
cle de la MJC. Le film ra-
conte l’histoire d’Aristides
de Sousa Mendes, diploma-
te portugais, qui a désobéi
en 1940 en protégeant des
juifs. À Jérusalem, un ar-
bre a été planté en son
nom dans l’allée des Justes
parmi les Nations en 1961.

Et au Grand Narbonne?
Serge Brunel a lui aussi fait les
comptes, et il apporte des
précisions. Entre 2007 et fin
2012, l’effectif global du Grand
Narbonne est passé de 187 à 409
personnes. «Sur les 222 agents,
140 agents ont été transférés
suite aux différentes extensions
avec les Communautés de
Communes, et 82 agents ont été
recrutés pour renforcer les
services publics et structurer la
collectivité», souligne-t-il. 54
personnes de la Communauté

Sud Minervois, 74 de Corbières
Méditerranée, 3 du Sycot, 2 du
Pays et 7 d’Amphoralis ont été
intégrés. Les recrutements
concernent la culture, notamment
le Conservatoire de musique,
l’eau et l’assainissement, la
politique de la ville,
l’environnement, les transports,
l’économie et le tourisme et les
services transverses.
Le ratio des frais de personnel sur
les dépenses de fonctionnement
serait toujours de 17%.

" Un film pour mémoire.

Un sujet qui divise

Le leader de Narbonne Oxygène est ravi.

La diffusion de l’émission Capital de M6 sur les impôts locaux a mis le feu aux
poudres à Narbonne où la séquence est jugée caricaturale et inexacte par le maire.


